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la couleur, en agissant avec la main sur 1'interrupteur. Les resultats
ont ete les suivants :

Temps d'association ties lettres aux coulnurs.
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Les reactions les plus rapides ont ete dans 1'ordre suivant i, a, o, u,
e. 11 semble que ce soit conforme a 1'ordre d'importance et d'e'clat des
couleurs affectees a chaque voyelle. Pour Mile R..., c'est 1'i qui pre-
sente la couleur la plus intense; il est rouge sang, tandis que 1'e est
d'un lilas pale...

Mile R... remarque que pendant ces experiences elle ne cherche point
la couleur a nommer; celle-ci se presente spontanement a sa pensee;
c'est surtout vrai pour 1'i et pour 1'a.

Quelques jours auparavant, ayant fait cette meme experience, nous
avions obtenu (la reaction etant faite avec 1'appareil d'Ewald) :

Temps de la repetition des lettres.
(Cette experience consiste a re'peter la voyelle aussitot qu'elle est

entendue.)
Temps moyen 0",40
Temps maximum 0",65
Temps minimum 0",27

Temps d'association des lettres aux couleurs.
Temps moyen • 0",48
Temps maximum 0",68
Temps minimum. ,. . . . . . . . 0" ,I8

Quelques voyelles ont ete repetees par le sujet comme voyelles,
tandis qu'il aurait du donner le nom de la couleur correspondante.
On voit que les resultats obtenus par la repetition de la meme expe-
rience sont a peu pres equivalents; le temps de repetition des lettres
a ete, la premiere fois, de 0",45 et la seconde fois de 0"riO; le temps
d'association des lettres aux couleurs a ete la premiere fois de 0",50
et la seconde de 0",48. En prenant les moyennes totales, nous avons
pour le premier cas 0",425, et pour le second 0",49.

Maintenant, pour conclure, si nous compafons le temps d'associa-
"tion des couleurs avec les lettres et le temps d'association des
chiffres, nous trouvons des resultats a peu pres equivalents. Pour
les chiffres, le temps moyen a ete de 0",5019; pour la designation des
couleurs, il a ete de 0",506I, difference tout a fait insigniflante quand
il s'agit de temps aussi longs. Ce rapprochement nous parait demon-
trer que nous sommes en presence, dans les deux cas, du meme
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processus, en d'autres termes que les relations des voyelles avec les
couleurs, dans le phenomene de 1'audition colore'e, resultent d'asso-
ciations mentalns. Nous donnons cette conclusion avec reserve; o'est
la simple indication d'une idee a suivre; on peut du reste juger de
sa valeur en examinant le fait d'experience sur lequel elle s'appuie '.

Nous avons egalement soumis Mile R... a 1'epreuve plus simple,
decrite plus haut, qui consiste a montrer au sujet vingt chiffres et
vingt voyelles, et a lui faire enoncer le chiffre superieur d'une unite a
chaque chiffre ecrit, et la couleur correspondant a chaque voyelle; le
temps moyen de suggestion a ete : pour les chiffres, 0",9 ; pour les cou-
leurs des voyelles, 0",72. Ces nombres sont calcules chacun sur une
centaine de suggestions. Us confirment les resultats fournis par
1'autre methode.

7" Temps de discernement pour les suggestions de chiffres et de
couleurs. L'experimentateur prononce rapidement deux chiffres, et il
ouvre un courant au moment ou il prononce le second; le sujet doit
reagir si les deux chiffres se suivent (comme n et n -+- 1) ; temps
moyen: 0",54; ensuite, 1'experimentateur prononce rapidement une
voyelle et un nom de couleur; le sujet ne doit reagir que si la couleur
correspond a la voyelle d'apres son audition coloree; temps moyen :
0",47. On voit que les deux operations prennent a peu pres le meme
temps.

Nous terminons ici cette etude preliminaire, esperant la completer
plus tard par d'autres observations et d'autres experiences.

H. BEAUNIS et A. BINET.

ETUDE SUR UN NOUVEAU CAS D'AUDITION COLOREE

Le plan d'observations et d'experiences qui a ete concerte par
M. Beaunis avec 1'un de nous (M. Binet) nous a servi a etudier le
phenomene de 1'audition coloree chez M. E. G., jeune avocat; nous
nous contenterons de resumer brievement les resultats de cette
etude, renvoyant, pour plus de details, a la note precedente, Voici
1'alphabet colore de M. E. G. II ne comprend que les voyelles; 1'A esl
jaune; 1'E est blanc; 1'E (avec accent grave) est jaune, dans les tons
chamois; l'I est rouge, tirant sur le jaune; I'O est noir, ou pluto!
correspond a 1'absence de lumiere, 1'U est bleu fonce. La diphtongu«

1. Au moment meme ou nous terminons ce travail, nous recevons d'une per-
sonne qui presente de 1'audition coloree, une interessante auto-observation, dan:
laquelle nous lisons que cette personne expiique la liaison de certaines couleur:
aux voyelles et aux diphtongues par des associations forluites qui ditent di
1'enfaDce. Cette explication, que la personne en question appuie sur des fails tre
probants, nous parait Sire d'accord avec nos experiences sur la rapidite de
suggestions de couleurs par les voyelles.
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IN est carmin; la diphtongue EN est grisatre. Cette liste ne corres-
pond a aucune de oelles de nos autres aujets; remarquons settlement,
comme points de concordance, que : 1° les consonnes sont incolores:
2° conformement a la regie posee plus haut, l'I est rouge; 3' la couleur
rouge est la plus nette de toutes celles qui apparaissent au sujet.

Les mots presentent la couleur resultant des voyelles qui les
composent; cependant certains mots ont une couleur propre, qui ne
s'explique pas par la nature des voyelles; ainsi le mot « Ernest »
est vert.

La couleur apparait soit a la lecture du mot, soit pendant 1'audi-
tion; elle reste toujours image interne, et ne s'objective pas; elle n'a
point de forme precise, comme chez Mile R...; la lettre n'apparait
point coloree; c'est une image de couleur qui apparait a propos de
la lettre, ou plutot de la voyelle. Sur notre demande, M. E. G. a bien
voulu representer dans une aquarelle les couleurs qu'il pergoit; en
comparant ces couleurs avec celles qu'il avait designees deux
semaines auparavant dans le Repertoire chromatique de Lacouture,
nous avons remarque des differences notables de nuances, ce qui
nous montre que chez M. E. G. les couleurs, quoique tres nettes et
assez intenses, d'apres son temoignage, ne presentent point de preci-
sion ni de fixite'.

M. E. G. n'a point de gustation coloree ni d'autres phenomenes
analogues. L'audition coloree remonte a son enfance, et il en ignore
1'origine. Le phenomene ne s'accompa'gne chez lui d'aucune impres-
sion de douleur ou de fatigue.

Nous avons pu constater chez M. E. G. les particularites suivantes :
1° II a une excellente memoire visuelle; il a beaucoup de gout pour

la couleur et la lumiere. Tout jeune il a fait de la peinture et de
1'aquarelle, et se plaisait a broyer des couleurs, et il regsatte que sa
profession d'avocat 1'oblige a renoncer a son occupation favorite. Son
pere, qui elait me'decin, son grand-pere, qui elait industriel, avaient
aussi de grandes dispositions comme peintres et surtout comme colo-
ristes. M. E. G. a la memoire des physionomies plus que celle des voix.
II a la memoire d'orientation bien developpee; il aime la musique, mais
n'estpas du tout musicien. L'audition coloree intervient parfois d'une
maniere curieuse dans ses exercices de memoire; il lui arrive de con-
fondre ensemble les dossiers de deux affaires, quand les noms propres
d'un des dossiers presentent des couleurs analogues a ceux de 1'autre
affaire.

2° Soumis a 1'experience des chiffres, M. E. G. voit les chiffres; il les
voit successivement, et ils s'effacent a mesure; il ne les voit pas tous.
II en voit trois simultanement, au maximum; il les entend un peu. Le
nombre maximum de chiffres qu'il peut repeter correctement est de 8.

3° Soumis a 1'experience de 1'obturateur, il met 102' secondes a
copier 5-4 chiffres; il fait 1'operation entiere en huit fois, et commet
cinq erreurs (il en copie done de 6 a 7 de memoire).
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4° Les chiffres suivants donnent les re'sulta'ts des experiences sur

la memoire des angles.

'Prie de reproduire un angle de 145° le sujet reproduit 143
90 89

— 135 134,5
— — 45 47

90 90,5.

5" Les reactions auditives simples (avec 1'appareil de d'Arsonval)
donnent un temps moyen de 0",19; les reactions tactiles simples,
un temps moyen de 0",15. Les reactions visuelles simples (le signal
consiste dans la perception du depart de 1'aiguille), un temps moyen
de 0,"15. Les reactions tactiles de Choi's: (le sujet devant reagir au
contact sur le dos de 4a, main gauche et ne pas reagir au contact
sur la face dorsale du medius gauche) donnent un temps moyen
de 0",24. Ces chiffres ne presentent, a notre avis, aucun caractere
particulier. La reaction sensorielle est plus courts que la motrice,
mais nous ne sommes pas certains que le sujet ait compris et realise
la distinction des deux genres de reactions. Nous ne parlons point
des reactions visuelles aux couleurs, que nous n'avons pu enregistrer
dans de bonnes conditions.

6° La mesure des temps de suggestion des couleurs a ete prise,
comme pour M. X... et Mile R..., par deux precedes distincts :.

Le premier procede, nous le rappelons, est le suivant: on prononce
une voyelle devant le sujet, et il dit la couleur correspondante; 1'ope-
rateur, en pronongant la voyelle, ouvre un courant, qui met en mou-
vement 1'aiguille du chronometre; et le sujet, en pronongant la
couleur, est prie d'agir sur un interrupteur, qui, en se fermant,
arrete 1'aiguille. Ce procede a servi a mesurer deux choses : d*abord
le temps necessaire au sujet pour prononcer le chiffre qui suit celui
qu'on vient de dire devant lui; le temps moyen de cette association
automatique a ete de 0",35; ensuite le temps necessaire au sujet pour
dire la couleur correspondant a la voyelle prononcee : ce temps
moyen a ete de 0",34. La comparaison de ces deux chiffres montre
que la suggestion de la couleur, chez M. E. G., prend a peu pres le
meme temps qu'une association automatique. Mais, comme il a ete
dit dans la note precedente, ce procede contient une grave cause

d'erreur.
Le second procede, qui se passe d'appareils, et consiste a prendre

le temps total d'une serie d'experiences, a donne les resultats sui-
vants : le temps moyen pour dire le chiffre qui suit un chiffre lu a ete
de 0",58 (temps calcule sur quarante reactions); le temps moyen pour
dire la couleur correspondant a une voyelle lue a ete de 0",9l (1'expe-
rience a ete faite sur un texte anglais et resume 95 temps de
reaction). Dans une autre seance, les. temps de. suggestion pour les
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chiffres ont ete de 0",76, et pour les couleurs de 0",70. !1 resulte du
rapprochement entre ces divers chiffres que les temps de suggestion
de couleurs, dans ces conditions speciales, ont ete sensiblement aussi
longs que les temps d'une association automatique.
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Une session du. Congres international d'anthropologie criminelle se
tiendra a Bruxelles, du 7 au 14 aoiit 1892, sous le patronage du gouver-
nement beige. Un grand nombre de criminalistes et d'alienistes ont deja
envoye leur adhesion et fait connaitre les sujets qu'ils doivent traiter.

Toutes les communications relatives a ce Congres doivent etre adres-
sees (autant que possible avant le 1" mai) au president du Comite,
M. le Dc SEMAL, rue de la Loi, 11, a Bruxelles.

Le proprietaire-gernnt, FELIX ALCAN.

Coulommiers. — Imp. Paul BRODARD.

DU SENS DE L'INEGALITE

1. Dans un precedent travail1 j'ai expose les principes generaux
qui doivent etre suivis dans 1'analyse des notions fondamentales d§s

. . sciences exactes et j'ai pu, en appliquant ces principes, resoudre en
ses elements le rapport de 1'egalite mathematique, generalement
considers comme une notion indecomposable.

^ ,j.v Je vais maintenant, poursuivant le meme ordre d'idees, etudier !e
* rapport d'inegalite, contre-partie du rapport d'egalite. Je montrerai

que ce rapport d'inegalite comporte une notion de sens, c'est-a-dire
d'un ordre entre ses deux termes; je montrerai qu'il suppose encore

' par la, 1'existence d'un certain nombre de fails axiomatiques, qui
» sont du domaine de la science de Fordre, dans ses applications aux
1 sciences geometriques, mecaniques, physiques et chimiques. Ce

sera une nouvelle preuve que nos notions des choses, et par suite,
que noire notion generale du monde exterieur, ne sont pas seule-
ment formees de sensations et de sentiments, suivant 1'opinion qu'on

• ; .-' attribue communement aux sensualistes, mais qu'elles sont surtout
1'expression de ce qu'on peut appeler les « fails », c'est-a-dire de

' certaines connexions entre les divers ordres de sensations et senti-
ments," connexions qui presentent avec la volonte ce rapport parti-
culier par lequel nous concluons a 1'exteriorite.

2. Le rapport d'egalite que j'ai deja eludie, et le rapport d'inega-
lite qui fait 1'objet du present travail, ne sont, au fond, que les rela-
tions d'exacte ressemblance ou de dissemblance qui peuvent exister
entre les grandeurs concretes, ou plutdt entre les choses qui ont la

1. L'Egaliie mathematique (Revue philosophlque, n01 188 et 189).
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